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1. INTRODUCTION 

1.1 But du document 

Ce document clôt une année de collaboration avec un 

groupe de travail chargé par le Gouvernement jurassien 

en novembre 2004 d’examiner la valorisation des traces 

de dinosaures découvertes à l’occasion des travaux de 

l’autoroute A16 à Courtedoux. Ce rapport constitue le 

document final du travail. Il prend la forme d’un projet 

établi par le bureau d’étude sur la base de cette collabo-

ration et soumis à titre de proposition au Gouvernement 

jurassien. 

 

 

1.2 Rappel de la mission du bureau 

d’étude 

Au printemps 2005, le Gouvernement jurassien à la 

demande du groupe de travail désigné donnait mandat au 

bureau d’étude d’assurer un accompagnement méthodo-

logique pour l’étude des possibilités de valorisation des 

traces. Cette mission s’est déroulée de mars 2005 à 

novembre 2005, date à laquelle les conclusions 

d’ensemble ont été formulées. L’intervalle entre décem-

bre et mai 2006 a été consacré à consolider les orienta-

tions données à ce projet avant de pouvoir le présenter 

sous sa forme actuelle.  

La mission du bureau d’étude consistait à conduire la 

démarche de travail pour parvenir à des conclusions et à 

formuler ces conclusions sous la forme d’une proposition, 

objet de ce document. En clair si le bureau d’étude est 

l’auteur de ce document, le groupe de travail désigné par 

le Gouvernement jurassien est quant à lui l’auteur de la 

réflexion et de la proposition sur laquelle elle a débou-

ché. 

1.3 La constitution du Groupe de travail 

(GT) 

> Madame la Ministre Elisabeth Baume-Schneider 

 Département de la Culture et de l’Education 

> Monsieur Jean-Philippe Chollet 

 Service des ponts et chaussées 

> Monsieur Henri Erard 

 Association Régionale Jura 

> Monsieur Philippe Flotiront 

 Jura Tourisme 

> Monsieur François Flury 

 Géologue 

> Monsieur Michel Friche 

 Service de l'économie 

> Monsieur Michel Hauser 

 Office de la culture 

> Monsieur Pierre Lachat 

 Société jurassienne d'émulation 

> Monsieur Maurice Maillat 

 Commune de Courtedoux 

> Madame Lucienne Merguin Rossé 

 Députée 

> Monsieur Michel Monbaron 

 Institut jurassien des sciences, des lettres et des arts 

> Monsieur Dominique Nusbaumer 

 Aménagement du territoire 

 

Participants à titre consultatif : 

> Monsieur Joseph Chalverat 

 Conservateur 

> Monsieur Hug Wolfgang 

 Paléontologue 

> Monsieur François Schifferdecke 

 Archéologue cantonal 

> Monsieur Jean-Pierre Faivre (s'est joint au groupe en 

cours de travail) 

 Maire de Courtedoux 
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2. DEROULEMENT DES TRAVAUX 

Le travail entrepris par le GT durant cette période qui 

vient de s’écouler s’est déroulé selon trois phases carac-

téristiques à partir d’une démarche dont le déroulement 

initial a été ajusté à la réalité des résultats intermédiai-

res. Ces trois phases sont succinctement rappelées ci-

dessous : 

 

 

2.1 1ère phase : l’état des lieux 

Constatant immédiatement la grande diversité des repré-

sentations de chacun des membres du GT, une première 

phase de travail a été consacrée à un travail 

d’observation de ces représentations et à leur analyse. 

Nous avons procédé par examen des documents préala-

blement établis par les membres du GT au titre de 

contributions individuelles ou de représentants de grou-

pes constitués, et par entretiens individuels avec la plus 

grande partie de membres du GT, entretien au cous des-

quels nous avons tenté de cerner avec plus de précision 

leur rêve ou leur représentation de ce projet de valorisa-

tion pour comprendre au nom de quel imaginaire il 

s’exprimait dans les réunions.  

 

Ce travail d’observation a montré que ces représentations 

étaient très diverses, et pour le moins aussi très éloi-

gnées les unes des autres, au point pour certaines 

d’entre elles de révéler des impossibilités de convergence 

dans la recherche de solutions. La diversité des vocables 

utilisés était d’ailleurs un indicateur révélateur de cette 

diversité et de ces divergences. 

 

Nous nous sommes concentrés sur un travail d’analyse 

de ces représentations pour faire émerger ce qu’elles 

révélaient en termes de signification et d’aspiration pour 

ce projet. Cette partie d’analyse a été fort instructive car 

elle a permis à la fois de cerner les points forts et de leur 

attribuer des priorités. 

Ainsi s’esquissait une orientation culturelle autour de 

laquelle le GT se reconnaissait et dont la teneur se carac-

térise comme suit : 

> le projet doit privilégier à la simple contemplation 

l’expérience de terrain et le contact physique avec la 

terre qui révèleront toute la mesure de l’intérêt de ces 

découvertes, 

> le projet doit permettre la rencontre avec des scientifi-

ques qui sont sur le terrain, c’est ce qui fait l’unicité 

de l’expérience et justifie la décision d’un voyage en 

Ajoie,  

> le projet est susceptible d’intéresser une variété de 

publics, car peu de sites présentent à la fois cette faci-

lité d’accès et cette diversité de découvertes paléonto-

logiques et géologiques. 

  

Ce choix de coeur de cible du projet, selon la dénomina-

tion qui lui a été donnée, privilégie une aspiration à une 

valorisation culturelle et écarte, de ce fait, tout concept 

ludique de type parc d’attractions, qui apparaît hors de 

propos en termes d’aspiration, et économiquement diffi-

cile à soutenir. 

 

Cette phase de travail a fait l’objet du rapport « Etat des 

lieux » de juin 2005 

 

 

2.2  2ème phase : l’organisation des visites 

 d’octobre 2005 

Développée en parallèle au travail d’élaboration du projet 

de valorisation des traces, cette mission de confrontation 

avec un événement a été voulue par le GT. Durant la 

phase précédente, il est apparu en effet que l’on travail-

lait, non pas sur un projet futur à élaborer, mais sur une 

réalité en marche. Cette réalité offerte s’est imposée avec 

évidence : l’expérience de la découverte est possible 

puisque les traces de dinosaures sont visibles, les ren-

contres avec les scientifiques sont possibles pour tous les 

publics sans délai car ces scientifiques sont à l’oeuvre 

sur des chantiers accessibles. 
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C’est donc bien un projet existant, et qui existera tant 

que dureront les chantiers de la Transjurane, qui est en 

développement. Confronté à ce changement de para-

digme, il a été décidé d’organiser ce nouvel événement, 

qui s’inscrit dans la continuité des journées « Portes 

ouvertes » pour témoigner en quelque sorte de cette 

réalité vivante. C’est la raison qui a conduit le GT à pous-

ser à l’organisation des journées d’octobre 2005.  

 

Elles ont permis de tester les capacités des acteurs à 

organiser un événement plus structuré susceptible 

d’intéresser un public averti. Les enseignements ont été 

importants. Si les manifestations ont rencontré un succès 

non négligeable, elles ont montré pour des raisons de 

moyens et de disponibilité les limites des équipes en 

place à assumer ce type de travail. Elles ont montré aussi 

la faiblesse des structures d’accueil à Courtedoux et 

Porrentruy, elles ont montré l’exigence de coordination 

qui est nécessaire pour aller au-devant des attentes du 

public, elles ont  montré l’engagement nécessaire pour 

attirer tout au long de l’année un volume de visiteurs qui 

devrait être du même ordre de grandeur que ceux que 

l’on a reçu durant ces quelques jours. Elles ont mis e 

évidence l’environnement du projet auquel il faudra 

veiller pour que l’accueil d’un public puisse être assuré. 

 

 

2.3 3ème phase : les ateliers de scénarios 

Sur la base des grandes orientations qui avaient été 

arrêtées à la fin de la 1ère phase, un atelier d’une journée 

a été organisé en août 2005 avec les membres du GT 

pour travailler à des scénarios de développement du 

projet de valorisation. L’idée était de confronter les 

membres du GT à des évolutions différenciées et de tirer 

des enseignements des travaux pour consolider un projet 

partagé. 

Pour rendre ce travail d’atelier consistant nous avons 

convié quatre personnalités à partager les travaux : 

> Madame Camille Perrin, artiste, choisie pour ses capa-

cités d’intervention sur le thème du territoire et du 

paysage 

> Monsieur Jacques Hainard, à l‘époque encore directeur 

du Musée d’ethnographie de Neuchâtel et aujourd’hui 

nouveau directeur du Musée d’ethnographie de Ge-

nève, choisi pour son imagination, 

> Monsieur Rainer Muller, ancien directeur marketing 

d’Expo.02 , et à l’époque consultant indépendant pour 

le Mystery Park d’Interlaken, choisi pour sa capacité de 

saisir la demande client 

> Monsieur Joseph Tomatis, consultant spécialisé dans 

les domaines du tourisme, choisi pour son expérience 

du développement de projets de loisirs. 

 

 
 

Les résultats de cet atelier ont été importants même si il 

faut bien le dire le travail n’a pas permis de formuler de 

véritables scénarios d’organisation. Pour la première fois 

les membres du GT ont été confrontés à l’exigence du 

projet. Cette expérience a permis de mettre des notions 

plus concrètes sur des orientations générales, de mesurer 

la diversité des points de vue, de comprendre la multipli-

cité des composantes d’un fonctionnement avec du pu-

blic, de se mesurer avec la réalité spatiale. 

 

Cet atelier a nourri un certain nombre d’enseignements 

importants sur la nature du projet à mettre en place :  

 

> D’abord, les orientations choisies ont été consolidées 

avec l’assentiment des experts externes mobilisés. 

Mais ces experts ont rappelé l’existence et l’exigence 

du public pour le projet. La construction d’une bonne 
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offre ne répond pas obligatoirement à une attente. Il 

faut travailler à la convergence de l’une et de l’autre.  

> Ensuite, l’atelier a fait apparaître, l’importance du site 

de Courtedoux pour le dispositif de projet et son poten-

tiel paysager. Cette constatation a mis en évidence 

l’impossibilité de se tenir exclusivement à l’emprise de 

l’autoroute ou d’imposer la proximité immédiate de 

l’autoroute pour une entreprise destinée à attirer du 

public.  

> Enfin cette journée d’atelier a remis au cœur du projet 

la continuité du travail des scientifiques et la richesse 

potentielle de ce que représente une rencontre avec un 

scientifique qui raconte sur le terrain avec des maté-

riaux tangibles une période de l’évolution de la terre 

beaucoup mieux que ne peuvent le faire des exposés, 

des cours, des livres ou des reportages.  

 

L’exercice n’a pas permis d’aboutir à un projet, mais 

cette journée a apporté énormément à la construction 

d’une compréhension partagée du projet et de ses en-

jeux, elle a contribué à rendre possible par la suite la 

formulation d’un projet dans lequel les membres du GT 

se sont reconnus.  

 

Deux interventions d’experts méritent d’être soulignées à 

ce stade : 

> celle de Mme Perrin qui souligne… «  le pouvoir évoca-

teur de ces traces », qui éveillent les sens et consti-

tuent le début d’un projet ; elle s’inscrit ainsi en faux 

contre l’idée de dire que ces traces sont « banales » et 

pense au contraire qu’il faut savoir partir de cette force 

d’évocation pour construire du projet. 

> celle aussi de Mr Hainard qui souligne le potentiel de 

battage médiatique du thème qui permet d’en faire 

peu pour que l’on en parle beaucoup, un avantage dont 

il faut tirer profit. 

 

Cette phase de travail d’atelier a fait l’objet du rapport 

« Restitution des ateliers d'août 2006 » 

 

 

2.4 4ème phase : Formulation du cahier 

 des charges d’un projet 

Le mandat qui nous était proposé devait aboutir au ca-

hier des charges d’un projet qui serait le reflet du travail 

entrepris avec le GT. C’est ce qui a été entrepris durant 

cette dernière phase, et c’est ce cahier des charges du 

projet qui fait l’objet de la présentation détaillée dans les 

chapitres suivants. 

 

La formulation de cette proposition a bien été réalisée 

par nos soins, mais cette formulation est le résultat de la 

démarche de travail entreprise avec les membres du GT. 

Ce processus a permis progressivement de forger d’abord 

un langage commun entre les membres du GT, puis une 

compréhension partagée des enjeux et des orientations à 

donner au projet. Cette formulation a été rendue possible 

parce que le travail collectif a progressivement mis cha-

cun en situation de raconter la même histoire.  

 

Mais, ce projet n’est pas pour autant le projet que cha-

cun des membres du GT aurait probablement retenu en 

son nom, la recherche de convergence dans le travail 

collectif n’excluant pas les divergences de point de vue. 

 

Cette proposition a nécessité un certain nombre 

d’hypothèses et quelques consolidations avant de pouvoir 

être présentée comme résultat au Gouvernement juras-

sien. Ce sont ces consolidations qui ont pris un peu de 

temps depuis la fin de l’année 2005, date à laquelle le 

travail du GT s’est achevé pour le mandat qui lui a été 

donné. 

 

Cette formulation a fait l’objet d’une présentation au GT 

en novembre 2005, présentation suivie d’une réunion de 

clôture en mars 2006 pour apporter les consolidations 

souhaitées et les informations quant à la représentation 

que l’on peut se faire au stade actuel de la mise en œu-

vre de cette proposition de projet. 
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3. LE PROJET DE VALORISATION DES 

TRACES 

3.1 Les donné(e)s du projet 

 
 

Le donné des découvertes paléontologiques et 

l’environnement du site de Courtedoux constituent des 

données qui permettent de tirer des conclusions mais 

aussi de faire des liens pour forger la réflexion autour du 

projet. Dans ces donné(e)s tout n’est pas de la même 

importance. La formulation et la répétition dans le cadre 

du GT a permis de construire une logique de raisonne-

ment pour fabriquer du projet. Ces donné(e)s sont les 

suivants : 

 

> le site de Courtedoux a révélé des traces sur le tracé de 

la A16,  

> le site a révélé que des traces et d’autres découvertes 

pourront être mises à jour sur tout le territoire environ-

nant dans des horizons de couches géologiques que les 

scientifiques arrivent à délimiter, 

> les sites de Courtedoux sont certes intéressants pour 

les traces qui sont données à voir, mais ils sont tout 

aussi intéressants parce qu’ils offrent à lire et à dé-

crypter toute une période de l’histoire géologique  

> cette lecture est passionnante sur le site parce qu’elle 

donne à comprendre sur le terrain ce que les exposés 

et les seules explications théoriques peinent à souvent 

à faire comprendre, 

> les découvertes de la Transjurane ont mobilisé le 

monde scientifique dans ce domaine, le Jura et l’Ajoie 

se retrouvant brusquement cités dans le monde entier 

dans les publications scientifiques comme l’un des si-

tes de référence, 

> le site pour cette raison attire régulièrement un public 

spécialisé dans les domaines de la paléontologie et de 

la géologie, 

> mais le site attire aussi un large public d’amateurs, 

individuellement ou en groupes, qui sont avides de 

connaissances dans ce domaine, parce que les dino-

saures fascinent,  

> les chercheurs mobilisés pour la Transjurane sont 

systématiquement sollicités pour conduire des parcours 

sur les sites pour cette large palette de public, les jour-

nées portes ouvertes et les journées de l’automne 

2005 sont là pour témoigner de cette engouement. 

> ces traces ont un pouvoir évocateur très fort, mais la 

fascination qu’elles exercent vient aussi de la rencontre 

avec les chercheurs, 

> une certaine fébrilité, comme au jeu, est liée aux pers-

pectives de découvertes qui sont encore possibles sur 

ce territoire,  

> les travaux de la Transjurane vont se terminer à 

l’horizon 2011, les travaux d’investigation paléontolo-

giques et leur exploitation scientifique dans un horizon 

de temps à peu près semblable pour ce qui va être fi-

nancé par le projet routier, 

> les travaux de la Transjurane ont fourni jusqu’ici une 

grande quantité de pièces et de relevés qui constituent 

un matériel qui pourra/devra tôt ou tard être mieux ex-

ploité, les scientifiques qui travaillent sur le terrain de 

la Transjurane parant pour l’instant au plus pressé en 

fonction de l’avancement du chantier, 

> plusieurs milliers de pièces devront être stockées en 

vue de leur conservation et de leur éventuelle étude 

ultérieure, 

 > le site de Courtedoux présente l’avantage sur la plupart 

des autres sites répertoriés dans le monde que ces tra-

ces sont accessibles avec beaucoup de facilité pour 

tous les types de publics, 

> le site est éloigné des grands centres urbains et impose 

une excursion d’une journée depuis la plupart des bas-

sins de population susceptibles de fournir le public 

intéressé, 
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> l’Ajoie d’une manière générale est peu dotée en struc-

ture d’accueil et en savoir faire pour répondre aux at-

tentes d’une population touristique même en petit 

nombre. 

 

 

3.2 Les clés du projet  

Le projet de valorisation des traces de dinosaures doit 

impérativement répondre à un certain nombre d’enjeux 

qui ont été révélés dans le cadre du travail préparatoire 

du GT et qui s’imposent désormais comme autant de clés 

de définition du cahier des charges du projet à concevoir. 

 

> S’ouvrir pour construire un projet durable et évolutif, 

plutôt que de mettre sous cloche  

La seule conservation ne suffit pas à un projet suscepti-

ble de trouver durablement un public. Trop de musées et 

de lieux de conservation de collection sont des lieux 

« morts », et des lieux dont l’intérêt s’érode rapidement 

dès les premiers temps d’enthousiasme passés. Les pro-

jets de ce type sont relativement simples à formuler, à 

concevoir et à réaliser, mais ils sont beaucoup plus diffi-

ciles ensuite à renouveler parce qu’ils sont figés dans des 

concepts qui n’ont pas été pensés pour évoluer. L’enjeu 

de ce projet de valorisation réside dans la construction 

d’un projet vivant, sans cesse remis dans l’actualité.  

 

Plutôt que de consacrer les moyens sur la seule phase de 

réalisation, il est proposé de développer un lieu relative-

ment modeste, un site d’interprétation sur le site de 

Courtedoux, et réserver les forces les plus importantes à 

la réinvention permanente du produit et de ses compo-

santes. 

 

> Mettre ces traces dans un projet de recherche en ac-

tion, dans une actualité. 

Face au travail des scientifiques qui sont à l’œuvre sur le 

chantier de la A16, il a bien fallu se rendre à l’évidence : 

le projet n’est pas une chose abstraite en devenir, il est 

une réalité vivante qui s’offre à nous et se déroule sous 

nos yeux. L’intérêt réside bien dans les traces qui sont 

données à voir, mais la fascination résulte de la décou-

verte et dans le fait que ces découvertes se font sous nos 

yeux. C’est donc une actualité en marche qui séduit et 

intéresse le public potentiel. L’enjeu du projet de valori-

sation c’est de réussir à positionner ces traces vieilles de 

160 millions d’années dans l’actualité.  

 

Par conséquent, le travail des chercheurs sur les sites de 

la Transjurane et le prolongement d’une activité de 

fouille et de recherche au-delà de la durée de vie du 

chantier de la A16 devient une des composantes du 

projet dont on rêve. Il est proposé de financer dans le 

cadre du projet de valorisation des traces une recherche 

doctorale sur le thème des dinosaures et de tout ce qui 

touche à leur environnement, et de domicilier cette re-

cherche à Porrentruy. Des collaborations sont évidem-

ment à construire avec des centres universitaires de 

Suisse et éventuellement de l’étranger, puisqu’il est 

inimaginable que le Canton du Jura porte seul un tel 

projet. C’est de l’actualité de cette recherche et de 

l’engagement dans une telle recherche même modeste 

que le projet de valorisation se nourrit et construit sa 

crédibilité. 

 

> S’ouvrir à une large diversité de publics-cibles  

Le thème des dinosaures intéresse un public amateur 

grandissant. Le seul public scientifique n’est pas suffi-

samment vaste pour que se développe une dynamique 

touristique en Ajoie. Par contre le public des amateurs 

regroupe une large palette constituée principalement de 

jeunes gens en âge de formation, de familles et d’adultes 

susceptibles d’être accueillis pour un parcours de décou-

verte dans la région de Porrentruy. 

 

Il est proposé de développer des programmes spécifiques 

pour ces publics-cibles pour les initier au thème de la 

paléontologie. En particulier il est proposé de développer 

un programme de formation en sciences de la terre sur 

les thèmes de la paléontologie pour le proposer à tous les 

écoliers de Suisse et les intéresser par ce moyen à faire 

un séjour en Ajoie. Des composantes de ces programmes 

seront ensuite développés pour accueillir les familles et 
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les mateurs de tous ordres en dehors des périodes de 

fréquentation scolaire. 

 

> Ancrer le projet localement  

Il y a un enjeu d’appropriation de ce projet de valorisa-

tion par la population locale C’est elle qui va en défini-

tive porter le projet vis-à-vis des publics et c’est elle qui 

va assurer leur accueil. Pour développer cet ancrage, il 

paraît judicieux de développer des parties de projet qui 

soient orientés vers les populations ajoulotes pour les 

associer à ce qui va être entrepris.  

 

Il nous semble pertinent de se donner comme objectif de 

créer un événement annuel sur ce thème à Porrentruy, 

événement orienté vers la population locale.  

 

> Mettre en cohérence et en concordance une multitude 

d’actions 

Avec la présence durable de chercheurs et les exigences 

liées à l’accueil d’un public varié, le projet de valorisa-

tion des traces de dinosaures va inévitablement nécessi-

ter la réalisation d’une grande diversité d’actions coor-

données. Il s’agit donc d’un projet largement transversal. 

A ce titre il va se heurter à une mise en oeuvre compli-

quée, car ces actions vont être portées par autant 

d’acteurs qui ne sont pas réunis structurellement sous 

une même entité, mais qui se caractérisent au contraire 

par leur diversité.  

 

Cette complexité n’est pas réductible, il va falloir conju-

guer avec elle pour porter le projet et mobiliser les ac-

teurs là où ils se trouvent pour collaborer à la réalisation 

de ce projet.  

 

> Maintenir l’ambition tout au long du processus 

La force de ce projet résidera pour une grande part dans 

l’exigence qualitative à imposer tant dans la réalisation 

des composantes de ce projet que dans leur réinvention 

permanente. 

 

Cette exigence se dessine comme l’une des conditions de 

la durabilité de ce projet. On imagine facilement que 

pour favorise le retour de visiteurs régulièrement il faut 

assurer une qualité irréprochable à l’ensemble de la 

chaîne que constituent l’accueil, l’expérience de terrain, 

le transport, les conditions de séjour et l’information. 

Globalement c’est donc un défi très important à relever, 

car … « le public ne viendra pas dans une Ajoie trop 

éloignée des grands centres si le voyage n’en vaut pas la 

peine » 

 

A l’idée de "conservation gestion et mise en valeur des 

traces", telle qu’elle est jusqu’ici formulée par le mes-

sage du Gouvernement, nous avons à dessein substitué 

celle de la « valorisation des traces de dinosaures ». Plus 

qu’un simple effet de langage, il nous semble que l’idée 

de valorisation oriente le projet vers un but qui n’est pas 

une fin, mais le début de quelque chose et qui apparaît 

de ce point de vue beaucoup plus excitant. 

 

 

3.3 Description du projet 

Le descriptif qui est donné succinctement ci-dessous ne 

recouvre pas toutes les dimensions possibles ni toutes les 

articulations imaginables d’un projet qui est susceptible 

d’évoluer. 

 

> Une grande diversité de publics-cibles 

On l‘aura compris ce projet est  destiné par la nature de 

la thématique à intéresser un large public constitué de 

scientifiques, de jeunes gens en âge de scolarité et d’un 

public plus large composés de familles et d’amateurs en 

général que l’on retrouve dans toutes les catégories 

d’âge. 

 

Ces publics nécessitent d’une part que l’on s’occupe 

d’eux avec des programmes spécifiques et un accueil 

thématique préparé en fonction de chaque catégorie. 
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Mais ce public nécessite aussi que l’on monte les dispo-

sitifs d’accueil appropriés pour les recevoir les orienter, 

les héberger, mettre à leur disposition les locaux de tra-

vail nécessaires pour ceux qui viennent conduire des 

programmes éducatifs, etc.. 

 

> Une multiplicité de projets partiels ou de composantes 

Ces publics et les activités qu’ils vont développer exigent 

que soient réalisés tout une série de projets partiels. Leur 

énumération donne l’étendue de ce qui est à entrepren-

dre. Pour chacun des projets nous mentionnons les réfé-

rences principalement en termes de taille et d’ordre de 

grandeur qui ont été avancées dans les discussions du 

GT. 

 

> le centre de recherche 

Il est destiné à domicilier une recherche permanente 

d’une petite équipe de chercheurs. Ces chercheurs doi-

vent exercer leur travail de recherche et pour cela dispo-

ser de bureaux et de laboratoires avec des équipements 

spécifiques, ils doivent pouvoir accueillir d’autres cher-

cheurs avec lesquels ils entretiennent des collaborations 

et tenir avec eux des séminaires, ils doivent pouvoir dis-

poser ou avoir accès à une bibliothèque, ils doivent pou-

voir organiser des événements scientifiques par exemple 

de petits congrès thématiques. 

 

Cette énumération esquisse les prémices d’un pro-

gramme. Ce programme ne nécessite pas obligatoirement 

de réalisations. Il faut au contraire travailler à trouver de 

bonnes collaborations avec les écoles et les services 

administratifs pour permettre d’abriter ces fonctions dans 

des locaux existants. 

 

Ce centre devra aussi assurer la gestion du stockage des 

pièces découvertes sur les sites et organiser la circulation 

des pièces puisqu’il semble que dans ces milieux les 

pièces se prêtent assez régulièrement d’une institution à 

l’autre. 
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Illustration : Cette image en forme de constellation illustre le projet de valorisation des traces : le projet est constitué 

d’une addition et une diversité de composantes qui chacune contribue à l’attractivité de l’ensemble. 
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Ce projet de centre de recherche localisé dans le Jura ne 

peut se concrétiser sans la constitution de partenariats 

avec les universités suisses qui sont d’ailleurs déjà im-

pliquées dans le projet des fouilles paléontologiques sur 

le tracé de la Transjurane. Ces partenariats sont encore à 

créer. Nous avons bon espoir de pouvoir les réaliser en 

particulier par l’appui du Prof Monbaron de l’Université 

de Fribourg qui connaît à la fois le milieu universitaire et 

les personnalités du monde universitaire impliqués dans 

le domaine. Le potentiel de ce projet lui semble à la fois 

consistant et prometteur pour envisager une issue posi-

tive à ces projets de collaboration. 

 

Référence : Une équipe de chercheur est constituée de 

4- 8 personnes dont la moitié de doctorants travaillant 

sous la houlette d’un professeur d’une université parte-

naire. Le Canton du Jura participe au financement des 

salaires de deux postes de doctorants et des structures 

de soutien nécessaires. 

 

> le site d’expérimentation et de fouille 

La domiciliation d’une recherche durable sur le site et la 

possibilité pour le public de toucher à la terre entraînent 

la nécessité de créer des sites de fouille permanente sur 

le site de Courtedoux. Le chantier de fouille va donc 

progressivement quitter le terrain de l’autoroute pour se 

concentrer en dehors de l’emprise de la route. Il faut 

donc se préparer à ouvrir des chantiers de fouilles qui ne 

seront pas rendus nécessaires par des travaux mais utiles 

à la documentation de la recherche et à la découverte 

offerte aux visiteurs. Cette nécessité est inhabituelle, car 

les travaux de fouilles ne se justifient en règles générales 

que si des impératifs de construction les rendent indis-

pensables. 

 

Les travaux du GT ont montré que pour captiver le pu-

blic, il sera de toute manière nécessaire de compléter les 

fouilles de la A16. Une distance par rapport à l’autoroute 

se révèle indispensable pour valoriser le pouvoir évoca-

teur de ces traces.  
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Référence : le site d’interprétation est destiné à recevoir 

un ordre de grandeur de 40’000 visiteurs par an, ce qui 

l’inscrit dans les sites déjà bien fréquentés à l’échelle 

suisse 

 

Le coût de ce site d’interprétation est de l’ordre de 6-8 

mios de francs sans les charges d’exploitation ni les 

charges de renouvellement des contenus. 

 

> les événements scientifiques 

Si l’on veut rendre visible une recherche thématique en 

Ajoie, il faut l’associer à un événement régulier organisé 

à Porrentruy ou à un programme d’événements inscrits 

dans les calendriers scientifiques. C’est le sens de cet 

objectif programmatique qui doit consolider cette recher-

che et lui donner une audience tout en assurant que le 

public intéressé fasse le déplacement en Ajoie. Les équi-

pements nécessaires sont à trouver dans les locaux déjà 

disponibles. 

 

Référence : l’organisation de deux événements annuels 

de taille différente sur la thématique orientés vers les 

milieux spécialisés  

 

> le site internet 

Le projet ne peut évidemment pas se passer d’un excel-

lent site qui constitue la vitrine du projet vers l’extérieur. 

Ce site doit être ouvert vers tous les publics que l’on 

souhaite voir associés à ce projet. Les moyens pour déve-

lopper un site internet sont relativement modestes. Un 

site existe déjà et pour la durée des travaux de la A16. 

Durant cette période son renouvellement va être assuré. 

Si bien que dans l’immédiat, il faut se préparer à déve-

lopper ce site et à l’ouvrir pour étendre son champ 

d’information à ce qui touche à l’actualité du dévelop-

pement du projet de valorisation et des événements qui 

seront organisés. Par la suite, les conditions d’entretien 

de ce site devront être redéfinies lorsque l’autoroute se 

désengagera. 

 

> Le projet éducatif 

Ce projet se révèle lui aussi comme une des composantes 

majeures du dispositif. Le but de cette composante est 

de développer un programme de formation dans le do-

maine des sciences de la terre couvrant les champs de la 

géologie et de la paléontologie. Ces programmes sont 

destinés à des jeunes gens de 14-16 ans pour leur per-

mettre de venir séjourner pour de courtes périodes de 

formation en Ajoie. L’idée est de fournir aux départe-

ments de la formation de tous les cantons de Suisse une 

bonne raison d’envoyer leurs élèves dans le Jura pour un 

programme d’initiation. 

 

Le public qui constitue la tranche d’âge des jeunes gens 

concernés représente un volume de 87'000 personnes 

environ par classe d’âge annuelle selon les statistiques 

fédérales pour l’année 2003. C’est donc un volume très 

important qui forme un marché potentiel qu’il nous ap-

partient de défricher. Cette population est susceptible 

d’attirer ensuite celle des parents pour faire une expé-

rience semblable dans un autre cadre. 

 

Référence : l’accueil de 2-4 classes en permanence 

durant les mois d’été d’avril à octobre  

 

> le site d’interprétation et le parcours de découverte 

Le site de Courtedoux est évidemment un lieu majeur du 

projet. Il est proposé d’y développer pour les besoins du 

public scolaire et du public amateur un site 

d’interprétation (selon les concepts en usage au Canada 

en particulier). Il s’agit d’un site relativement modeste 

qui doit favoriser l’expérimentation et la découverte avec 

des moyens didactiques attractifs pour le public visé. 

 

Il a été souligné combien ce site de Coutedoux exige de 

retenue dans la réalisation d’un projet. L’ambition est de 

porter l’effort sur le contenu du site d’interprétation et 

son renouvellement. 
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Ce site d’interprétation est complété par un parcours de 

découverte qui conduira le visiteur sur le terrain pour voir 

in situ les éléments nécessaires à son orientation. 

 

L’élaboration de ce projet doit faire l’objet d’un concours 

de projet, un concours qui sera exploité pour médiatiser 

le projet des dinosaures et le remettre dans l’actualité de 

ces tous prochains temps 

 

> le site muséographique et scénographique 

A dessein on l’aura compris ce projet de musée 

n’apparaît pas comme une priorité de ce projet de valori-

sation. Le musée va engloutir trop d’argent en investis-

sements et en exploitation. A ce projet nous avons privi-

légié le projet d’un site d’interprétation. Cependant il 

faut garder en perspective la possibilité de créer un mu-

sée qui devrait se trouver à Porrentruy.  Le succès aidant 

la possibilité de développer un musée thématique avec 

des moyens contemporains de scénographie pour rendre 

compte du thème pourrait voir le jour. Dans l’immédiat 

c’est le MJSN qui doit jouer le rôle de complément au 

site de Courtedoux et développer des contenus qui vien-

dront soutenir le projet général. 

 

> l’événement grand public à Porrentruy 

Il a été souligné combien cet événement semble impor-

tant pour associer la population ajoulote à ce projet des 

dinosaures et les préparer à se familiariser avec l’accueil 

de populations qui viendront dans le Jura pour les dino-

saures. Cet événement est à imaginer et à créer. Il faut 

en confier de notre point de vue la responsabilité à un 

groupe de créateurs locaux. 

 

L’événement vise l’objectif de toucher la population, 

mais aussi d’intéresser les médias et le public suisse 

pour remettre les dinosaures dans l’actualité. C’est donc 

un projet qui doit marquer par sa particularité thémati-

que et par son caractère innovant. Il a pour but de tou-

cher les médias en faveur du projet des dinosaures sans 

devoir payer une campagne de publicité. 

Un clin d’œil à la vouivre au passage, emblème du dra-

peau ajoulot, dont on peut penser qu’il pourra inspirer 

valablement cet événement. 

 

Référence : un événement annuel qui peut être toujours 

identique ou qui peut revêtir de formes renouvelées cha-

que année. L’événement se déroule sur les sites de tra-

ces ou en ville de Porrentruy.  

 

> les visites spécialisées 

Aujourd’hui déjà un grand nombre de visites sont organi-

sées régulièrement par les équipes en charge des fouilles 

sur le tracé de la A16. Le public intéressé est nombreux, 

souvent spécialisé mais pas toujours, constitué de grou-

pes. Ces visites sont organisées dans un cadre peu for-

mel. Elles ont beaucoup de succès parce qu’elles sont 

conduites souvent par des scientifiques très bien quali-

fiés de l’équipe de recherche. 

 

Il faut assurer un formel à ces visites pour les inscrire 

déjà dans le projet de valorisation. Elles doivent désor-

mais porter la marque du projet de valorisation et cons-

truire une clientèle qu’il faut s’efforcer de fidéliser par un 

renouvellement de l’offre. 

 

 > l’accueil et la logistique de l’accueil 

Cette composante du projet s’inscrit dans un contexte 

particulièrement difficile. L’Ajoie est en train de fermer 

ses structures d’accueil hôtelières, et l’ambiance n’est 

pas très favorable pour développer des projets dans un tel 

contexte d’incertitude. 

 

Néanmoins si l’on veut développer ce projet des dinosau-

res et attirer des visiteurs en Ajoie, il faudra bien entre-

prendre quelque chose. Les visiteurs des sites des dino-

saures auront besoin de pouvoir se loger, de pouvoir 

manger en semaine, mais aussi les week-end, ils auront 

le souci de trouver d’autres occupations pour occuper 

leur programme s’ils souhaitent passer un court séjour 

dans la région. 
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Cette composante du projet est à la fois indispensable et 

s’annonce d’ores et déjà comme la partie la plus difficile 

à concrétiser. Elle le sera d’autant plus que les parcours 

de découvertes qui sont susceptibles de générer un pu-

blic nombreux constituent une activité d’été. On peut 

évidemment composer les calendriers de telle sorte que 

les événements, rencontres et séminaires se déroulent 

plutôt durant les périodes creuses de l’hiver, mais ils ne 

permettront pas de procurer une occupation suffisante 

des établissements. Il est par conséquent impératif de 

lier ce projet des dinosaures à d’autres projet qui vien-

dront compléter les fréquentations. 

 

Dès lors que l’on se détache de la seule finalité de la 

préservation des traces pour imaginer une valorisation de 

ces découvertes, alors on prend la mesure réelle de ce 

qui est à entreprendre et réussir. On se rend compte que 

ces découvertes intéressent déjà et va devoir s’adresser 

par la suite à un public loin d’être homogène qu’il faut se 

préparer à accueillir, on découvre que le site des traces 

n’est que l’un des éléments d’une chaîne qui va consti-

tuer le dispositif du projet, et enfin on réalise qu’un tel 

projet ne se construit pas en exterritorialité mais va de-

voir s’ancrer dans une réalité locale qui offre déjà des 

composantes sur lesquelles il est non seulement possible 

mais aussi nécessaire de s’appuyer.  

 

> la variété des lieux 

La multiplicité des projets partiels que l’on vient de 

décrire va se déployer sur les suites de Courtedoux et de 

Porrentruy. 

 

Le site de Courtedoux accueil tout ce qui touche au re-

gard, à l’observation, à l’expérimentation, à la découverte 

et à la rencontre avec les scientifiques à savoir : 

> le site d’interprétation 

> le parcours de découverte 

> les sites de fouille et d’expérimentation 

 

La ville de Porrentruy en valorisant au mieux les infras-

tructures existantes assure le support du projet pour tout 

ce qui est touche à l’accueil, l’information, l’échange, la 

rencontre entre spécialistes, l’initiation et les travaux liés 

à la recherche, à savoir 

> le centre de recherche et ses attributs 

> les lieux de séminaire 

> les lieux d’accueil 

 

Porrentruy devrait être aussi le lieu d’accueil du musée si 

par la suite ce projet-là devait pouvoir se réaliser. Le 

regroupement de tous les équipements de soutien à 

Porrentruy est logique pour réunir tout ce qui est source 

d’animation et se nourrit des activités de la ville. Il est 

évident par exemple que l’on ne peut imaginer localiser 

des chercheurs sur le site de Coutedoux. De plus le site 

de Courtedoux révèle des qualités paysagères qui impo-

sent une certaine retenue dans l’occupation du site. 

 

 

3.4 La mise en œuvre du projet  

La mise en œuvre du projet de valorisation des traces de 

dinosaures suppose de conduire à la réalisation simulta-

nément d’une 1ère vague de projets : ils s’imposent par 

l’échéance de la fin annoncée des travaux de l’autoroute 

d’une part et par la nécessité de préparer sans délai les 

composantes qui sont les plus lourdes en termes d’effort. 

 

La fin des travaux est finalement assez proche, ce qui 

justifie que l’on ne perde pas de temps pour assurer dès 

maintenant le relais d’une recherche qui doit d’ici là 

gagner en crédibilité pour prendre le relais des équipes 

qui seront dissoutes à cette échéance, et dans l’intervalle 

tirer le meilleur part de ce qui est en train de se faire sur 

le site de l’autoroute. 

D’un autre côté les projets les plus lourds comme par 

exemple la mise sur pied des structures d’accueil ou 

l’organisation des projets éducatifs doivent se préparer 

pour que les publics visés aient de bonnes raisons de se 
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rendre dans le Jura et trouvent les conditions de leur 

séjour. 

 

Le tableau ci-dessous propose un calendrier indicatif et 

la durée vraisemblable de mise en ouvre de chacune des 

composantes du projet de valorisation. Le compte à re-

bours nous permet de constater qu’il ne faut pas tarder 

et entreprendre sans délais ces projets partiels. 

 

 

 

Calendrier de réalisation 

Le tableau montre comment les différentes composantes du projet de valorisation s’articulent entre eux si l’on veut être 

opérationnel avec les projets qui draineront du public à l’horizon 2010 

 

 

Ces projets sont les suivants : 

> la formulation du projet de recherche et la conclusion 

des partenariats 

> la préparation d’un projet éducatif 

> le développement des structures d’accueil 

> le développement des concepts de visite 

> la recherche d’un concept. 

 

L’objectif principal doit être de commencer un premier 

travail de recherche à l’automne 2006. 

A cette première vague de projets succèdera immédiate-

ment une 2ème vague avec seulement quelques mois de 

décalage. Cette 2ème vague comporte les projets suivants : 

> le projet de site d’interprétation et son processus de 

concours 

> le projet du site internet 

> la définition du site d’expérimentation et de fouille 

> la définition des événements scientifique et d’un ca-

lendrier 
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> l’objectif en termes de calendrier est d’accueillir les 

premiers écolier du projet éducatif à l’horizon 

2009/10, ce qui signifie que le site d’interprétation 

doit être opérationnel à cette date. 

 

 

3.5  Les actions de soutien 

Indépendamment des projets partiels qui s’inscrivent 

dans le calendrier général, il y a un certain nombre 

d’actions qui ne peuvent attendre. Ces projets sont dictés 

par le fait que l’on est avec ce projet de valorisation dans 

un environnement qui bouge et qui n’attend pas. Ces 

actions sont notamment les suivantes à l’heure actuelle : 

> la maîtrise foncière du site des traces et de découver-

tes potentielles attendues, 

> les sondages tests pour vérifier que les prévisions 

quant à la localisation possibles de nouveaux sites sont 

exactes pour décider de l’orientation future de 

l’ensemble du site de Courtedoux, 

> la constitution de partenariats avec des centres univer-

sitaires, 

> la participation dans les projets des sites paléontologi-

ques de l’arc jurassien, un réseau de projet parmi 

d’autres auxquels il va falloir systématiquement 

s’inscrire pour être présent et valoriser l’intérêt du site 

de Courtedoux, 

> l’inscription dès maintenant de ce projet et d’une offre 

destinée au public cible des amateurs dans la palette 

des sites de destinations touristiques jurassiennes 

 

 

 

4. L’ORGANISATION DU TRAVAIL 

4.1 La conduite du projet 

L’exigence de coordination impose un pilotage concentré 

autour d’un chef de projet. Ce chef de projet assure cette 

cohérence, veille à ce que les exigences qualitatives du 

projet soient réalisées, assure le développement du projet 

global et la bonne coordination des composantes, assure 

le calendrier et favorise par son action la concrétisation 

des composantes pour réussir le projet global. 

 

Cette fonction de chef de projet exige aussi que l’on 

mette en place une organisation de projet, selon le 

schéma indicatif ci-dessous, à savoir :  

> une autonomisation de la fonction du chef de projet 

des structures administratives 

> un groupe de travail sous l’autorité du chef de projet 

qui réunit les responsables de projets sectoriels et 

éventuellement des partenaires qui assumeraient des 

projets partiels  

> une relation directe à une Autorité et la possibilité d’un 

dialogue directe avec elle,  

> un groupe de pilotage qui réunit autour de l’Autorité 

les acteurs nécessaires pour porter politiquement le 

projet et qui suivra le projet global et son évolution au 

sein duquel ont représentés les partenaires éventuels 

du projet 

> un financement et une autonomie de financement de 

l’Autorité pour engager chaque fois que nécessaire les 

opérations indispensables 

> une communication centralisée autour de l’Autorité et 

du chef de projet 
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  Organisation du projet de valorisation   

     

  Gouvernement   

     

  Délégation du Gouvernement  
tourisme et culture   

     

  

Services Partenaires 

 

 

Groupe de pilotage (GP) 
Mme la Ministre 

Chef de projet (GPO) 
adm + techn. + partenaires 

 

 

     

  
Groupe de projet opérationnel 

Chef de projet GPO 
Responsable des projets P1-Px 

  

     

 P1  P2  P3  Px 

 

 

Schéma du dispositif de suivi du projet : ce schéma montre les articulations entre les projets partiels (P1-Pn) et le chef de 

projet, et la relation entre celui-ci et l’autorité politique et son groupe de pilotage qui doit assurer le suivi politique de 

l’opération. 
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4.2 L’ancrage de l’organisation du projet 

durant la phase d’élaboration 

Le projet doit-il être porté au sein de l’administration ou 

en dehors de celle-ci ? Cette question est accessoire si 

les conditions cadre du dispositif mentionné ci-dessous 

sont réalisées. On peut très bien s’organiser en interne à 

l’administration pour autant que le chef de projet désigné 

puisse mobiliser les organes de l’administration sans se 

référer à chaque fois au préalable au responsables de 

Département. Le projet doit donc être déclaré prioritaire. 

Mais on peut aussi imaginer créer une délégation de 

projet indépendante de l’administration et pilotée par 

l’Autorité. Cette délégation travaille sous la forme d’une 

mission indépendante et sous contrat de mandat. Ces 

questions semblent certes importantes, mais apparais-

sent toutefois accessoires dans la mesure ou l’ampleur 

des ressources à mobiliser est tout de même limitée. 
 

 

 

5. CONSIDERATIONS GENERALES 

La découverte des traces de dinosaures sur le site de 

Courtedoux a fait naître l’ambition d’un projet pour déve-

lopper sur le thème porteur des dinosaures un projet 

susceptible d’attirer du public en grand nombre dans le 

Jura, dans une région qui a grand besoin de se trouver de 

nouvelles perspectives. 

 

Le travail du GT s’est heurté à la difficulté de savoir à 

quelle hauteur il fallait situer ces ambitions. Faut-il ima-

giner un parc thématique comme celui de Vulcania dans 

le Massif central avec des cibles de fréquentation de 

l’ordre de un demi-million de visiteurs par année et une 

centaine de millions d’euros d’investissement ? Faut-il au 

contraire se situer dans des configurations plus petites 

mais plus ciblées avec des fréquentations de l’ordre de 

50'000 visiteurs par an qui situerait le projet de Courte-

doux dans les projets spécialisés à l’échelle suisse de 

Suisse du type Alimentarium de Vevey ou Musée de l’air 

de Dübendorf ? 

Entre les deux, le GT s’est finalement plutôt orienté sur 

la seconde orientation, et cela pour plusieurs raisons. 

D’abord, un projet du type parc à thème pour le grand 

public ne se décrète pas dans un groupe de travail de ce 

type, il naît de la volonté d’investisseurs qui pour le 

moins depuis un certain nombre d’années sont devenus 

très circonspects quant à la rentabilité de telles opéra-

tions. De plus, l’Ajoie ne dispose pas de structures 

d’accueil qui permettraient de faire face à un afflux de 

visiteurs de l’ordre de 2'800 personnes par jour (pour 

180 jours d’ouverture par an), c’est-à-dire la moitié de la 

population de Porrentruy. Cette réalité laisse songeur 

dans les conditions actuelles et rend peu vraisemblable 

l’engagement de promoteur sur une opération de ce type 

en Ajoie.  

 

Au-delà de ces contingences, le GT a choisi aussi de ne 

pas se lier à l’incertitude de l’engagement d’un promo-

teur pour un projet de trop grande taille. Il a privilégié au 

contraire l’option de s’engager sur un projet de valorisa-

tion dont la caractéristique est qu’il peut être mis en 

œuvre immédiatement, avec des moyens modestes que 

l’on se sent capable de mobiliser, et pour un projet que 

les populations locales sont capables d’intégrer.  

 

Le projet de valorisation qui est proposé sous la forme 

d’un cahier des charges par le GT n’a pas fait l’objet 

d’une évaluation économique. Trop de facteurs sont 

encore incertains et la taille des composantes de ce 

projet ne présente pas de risques qui semblent insurmon-

tables. Certes il faudra pour réaliser ces projets trouver 

des partenaires financiers. Ce n’est pas le rôle de l’Etat 

jurassien de se porter seul investisseur dans toutes ces 

opérations. Mais c’est dans le contexte ajoulot actuel de 

sa responsabilité de s’engager pour que ces projets se 

concrétisent et de trouver des relais pour que ces projets 

vivent et prennent de l’ampleur. Cette tâche suppose à 

coup sûr d’engager des moyens financiers pour le démar-

rage des projets. 

 

Le projet de valorisation des traces de dinosaures et la 

formulation de son cahier des charges par le GT vise un 

projet réalisable. Il est de nature à développer une niche 
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thématique pour l’Ajoie qui viendra s’ajouter à d’autres 

projets par exemple celui de l’auditorium jurassien, qui 

tendent à valoriser les ressources de ce territoire en 

marge des grands centres urbains du Nord-ouest de la 

Suisse. Nous pensons que ce projet peu répondre à 

l’objectif d’un positionnement durable du Canton du 

Jura. C’est pourquoi les composantes de ce projet revê-

tent une importance particulière.  

 

> La domiciliation d’une recherche sur le thème des 

dinosaures permet d’inscrire le Jura dans le réseau des 

universités suisses comme d’autres régions de Suisse 

ont pu le faire, par exemple Sempach en ornithologie, 

le Jungfraujoch en climatologie, etc… 

 

> Les travaux de recherche permettent au Jura de re-

nouer avec une tradition dans les domaines des scien-

ces naturelles et de la géologie qui a contribué à faire 

la réputation culturelle de ce pays. 

 

> Enfin, avec le projet éducatif, l’ambition est d’ancrer 

ce pays l’Ajoie dans la conscience collective des jeunes 

générations suisses, ce qui ne peut que constituer un 

investissement pour l’avenir 

 

Pour toutes ces raisons, ce projet sous cette forme 

s’inscrit dans la perspective de la nouvelle politique 

régionale de la Confédération qui s’est d’ores et déjà 

manifestée comme un partenaire possible de ce projet de 

valorisation. 

 

 


